
LE PRIX COURANT

Sable et gravier, -tombant au fond et e
dans 'l'eau, les ingré.dients dont Il se com-
pose ont dû se séparer, les plus lourds,
î,abde et gravier tombant aui fond et le
ciment restant 'par-dessu; il1 a dû en ré-
iulter un sérieux amoindrissemnent de la
folce de l'ouvrage.

Si ce rapport est une exposition exacte
des conditions exl-stantes, au monment de
l'accident, on peut voir que l'effondrc-
m.ent de la bâtisse n'est nullement dû -ti
béton, en tant que matériel, mais a*ul
personnes qui on ont opéré le mélange, et
qui Ignoraient très probablement les con-
s-équences de ce qu'elles faisaient.

Le seul remède à cet état de choses
consiste on une meilleure Instruction, do'
ceux qui emploient le béton dans la cons-
truction et en une Inspection plus stricte
des bâtisses au cours de leur érection
Les architectes peuvent rendre de gran'ls
strvices sous ce rapport, car un, de leu'-s
.devoirs consiste à surveiller attentive-
nment Je travail de construction fait d'a-
près leurs -plane et leurs Instructions.
Les fabricants de ciment prêteront, sans
aucun doute, leur assistance dans une
,campagne d'instruction, on faisant des cf-
fut s pour élargir le marché de leur pra-
duit.

Au développement énorme de l'indus-
trie du ciment, doit correspondre une
au:gmen-tation de la demande, et les9 f r-
bricants esp)èrent que les constructeurs
seront d'Importants.clients pour eux dans
l'avenir. Mais avant tout, Il faudrait faire
et *4ttre en vigueur des règlements

'ý stIc4s concernant les constructions de
tout ke nre en béton. Il ne convient pas
que l'homme qui trace le plan d'une cuons-
truction rejette le blâme des accidents
sur ceux qui ont fait l'ouvrage. La sur-
iveillan.ce de l'architecte ou de l'inspee-
tcur accrédité doit se mianifester dans
toutes les diverses -phases du travail de
préparation et de construction. Par d is
recherches et la pratique, on a établi dis
règles scientifiques pour la fabrication
et l'emploi du béton, et ces règles doivent
être définies et mises en vigueur par unie
loi. Autrement les désastres succéderont
aux désastres, jusqu'à ce que locataires.
employés et propriétaire-s 'placent le béton
rur la liste des matériaux de construction
n'offrant aucune sécurité.

LA PRODUCTION GLOBALE DU
CAOUTCHOUC

La production globale 'du caoutchouc
en 1906 et estimée Aà 70,000 tonnes,
dont 42, 000 tonnes, ou 60 pour cent.
MtL été produites pnr l'Amérique du
Sud. Sur cos 42,000 tonnes, le Brésil
en a fourni environ 35,000, ce, qui re-
présente 50 pour cent de la production
totale de l'univers. Lia valeur de la ré-
c'ol'te du Brésil est esti mée, en chifffes
ronds, à_$82,730,000. La presique to-
tulité des 42,000 tonnes de l'.Amérique

du Sud consiste eni caoutchouc crois-
sant naturellement et les 35,000 tonnes
(lu Brésil sont fournies presque enail-
renient par' l'Aixnazone et ses tributai-
res.

lec caoutchouc imt obsolument qiéces-
sai re l l'induetrie manufacTxuière, dit
Industrial Canada; car malgré que les
prix baieent parfois temporairement,
il n'<ist pas douteux que la demande
augmente danas une proportion qui Sur-
pa-re l'offre. Tout le caoutchouc 'des
plantations sera nécessaire et il en fail-
d ra plus que celles-ci n'en -peuvent pro-
(luire. LA production des plantastionas
(st actu-ellement de 1,000 tonnes par
an, %oit -à peu près 1 1-2 pour cent 'de la
production tota-le. Les deux prdiuc-
tions ne peuvent pais être com-parées
l'une à l'autre. Quand bien même la
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production du. caoutchouc cultivé at-
teindrait 20,000 tonnes, il n'est p)l.
probable que l'e prix eni serait affect:
d'une -manière réellement sensible.

lia valeur du caoutchouc de planta-
tion descend au tnivSi ide celle dui f in
caoutchouc de Para; les prix relati f,
s-ont environ dr $1.22 pour le caout-
chouc <liil Brésil, $1.32 pour 'le Pen-s
fin et $1.34 pour le Para de plantÊtion
(le bonne qualité. Il y a un an, la dif-
férence (le prix était de 20 à 25 centrz.

.Un plus grand noimbre de ma-nu fac-
turiers sm.blen-t préférer le caoutrhoue
de plantation en forme 'de bloc pui
qu'en forme 'de biscuit ou de feuille.
car, sous la première forme, le canuit-
chouc court moins de risques de dété-
riorastion.

Si un traavil doit être fait, le seul
moyen d'éviter la paralysie de la volon-
té, c'est de se mettre à la tâche résolu-
ment; car st ce travail est difficile, il
n'est pas probable qu'il devienne plus fa-
cile et Il faut le commencer d'une maniè-
re ou d'une autre. "Entretenez en vous la
faculté de l'effort en vous astreignant
chaque Jour à un peu d'exercice," a dit
un psychologue. C'est cet exercice forcé
qui entraîne la volonté à diriger la vie
et la destinée; c'est le seul grand secret
du succès. La remise à plus tard de l'ac-
complissement d'un devoir désagréable,
Indique un relâchement de la volonté, un
certain ralentissement de l'activité de
toutes les facultés mentales et une te%_~
dance à la paralysie de la volonté.

Le 'prix du gaz d'éclai,?age à Widnes.
Lancashire, Angleterre. est mainteian t
de 32 cents pour les petits consomma-
teurs, mais sera ré-duit à 30 cents le ler
jullet. Les forts consommateurs paie-
ront de 22 à 26 cents. C'est, dit-on, l'en-
droit du monde où.ie gaz coûte le moinq.
La ville de Widnes a 30,00 habitants. Le
prix du gaz est -remarquablement bas dans
toute la Grande-Bretagne; que les usines
à gaz soient -sous un contrôle public ou
privé, le prix général du. gaz varie de 40
à 70 cents.

Mount Clemena, Michigan

'Mlounit Clem-es est renommaié daus
toute l'Amérique comme une villégiature
où on peut aller -ré-tab-lir- sa santé à tour-ii.
époque de l'an-née et des milliers de per-
sonnes sont là pour testifier des bien-
faits que procurent ses eaux minérales
dans les cas de rhumatismes et de mala-
dies analogues. Pour les affections bi-
'lieuses et les maladies du foie, les trou-
bles de l'appareil digestif, les désordres
du système nerveux,.la débilité généraie.
etc., l'efficacité de ces eaux est merve;l-
leuse. Elles guérissent 75 p. c. des rhu-
anatismes et font du bien à 90 p. c. des
ýpersonnes qui s'en servent. Ecrivez à
'M. J. Quinlan, agent de district pour (.s
passagers, Grand T'runk Railway Systemn.
Monü.-tiraI,- po-r_ obtenir une silagnifique
brochure descriptive, donnant tous les
renseignements à ce sujet,


